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PRÉFACE

Objet de cet écrit . Difficultés qu’on peut y opposer . Pos¬
sibilité de résoudre le problème de l’origine du langage.
Essai de M. Jacob Grimm sur le même sujet . Objection
contre la loi de progrès que M. Grimm croit reconnaître
dans le langage . Objections contre un état monosylla¬
bique anté -grammatical . La complexité des idiomes
n’est pas en raison de la culture des peuples . La loi de
chaque famille de langues fut fixée tout d’abord . Argu¬
ment que la comparaison des langues sémitiques et des
langues aryennes semble offrir pour l’hypothèse d’un
premier langage rudimentaire . Réserves avec lesquelles
les lois ci-dessus énoncées doivent être admises . Réserves
analogues sur ce que nous entendons par spontanéité.
Les œuvres spontanées sont à la fois l’œuvre de la foule
et l’œuvre d’individus . Action d’une aristocratie intel¬
lectuelle dans la formation du langage .Action des classes
diverses et peut -être des sexes divers . En quel sens il
faut entendre l’unité d’une langue . — Idées de M. Stein-
thal sur l’origine du langage . En quoi elles sont d'accord
avec celles que je propose . — Idées de M. Heyse. —
Idées de M. Max Muller et de M. Bunsen . Objections
contre l’hypothèse d’une famille touranienne . Les
langues ne passent pas d’un système à un autre :

(i ) Les tables analytiques qui forment la Table des matières de
volume sont de Ernest Renan . (N . de l ’éd .)
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